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FIRIMIN H. ROULX
A qui Ioutes lettres cancer-
nant lPadninistraiion de la
Gazette et les. diemandes
poir ubuonnement devront
ëte ilressées franco.

L'abonuement ebt de.$1
r an, payable d'avànced

b ne s'a bonne pas pour
rrins d'une année.
L':vis de discOntinialion

doit étre donné par écrit
à ce Bureau un muid d'a-
varce. Les arrerages de-
vrolut avoir éte payes, sans
quoi Pdbounnemernt sera
cerise continuer, malgré
le refus de la Gazette.

Rlédactior.
Toutes lettres, correspon.
dances, concernant la Rà-
daction,: devront être di-
rectument adresses à

FIRMIN IL. PROULX-

ANNONOEs
lère insertion, 10 ls. la

ligna ; 2 me insertion,
eto. 3 ets. par ligne. -.

Pour les annonces a long
tirmo, conditions lib-
raies.

Que ceux qui déisirent s'a-
dresser aux oultivateurs
annoncent dans notre
Gazette agricole.

Si la guerre est.la dernièra raison des peuplas, l'agriculturo doit en êtro la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notro nationalité.

S 0 M M A I R E

Causerie agricole': Amélioration des pr iries.

Rerue de la Semaine : D6bats parlementr.iros a la Chambra fi-

Cr.rresnndan-c Abjuration A Ste. A nue de la Poentie:·n.
Sujets dirers : Les influences ngr!coles. - Un préservniif contre

la onladiu ds paitaes. - Utilité de la fourmi, - En!dvenent
des mufs etnids d'oisuaux.

Pelite chi onique: G:zrdu-forestier dans les cantons d l'Est.
Receues : Polr éviter le blanc sur les rosiers.- Préservatif

c-itre les vers bianes.
Graines de jardins -N'oubliez pas qu'en rehetnct vo. graines

de j rdiis à notre Bureau, vous serez certains qu'elles aoint
faiLlies rt gnriinv.

Notrefeuilleion -A l'nvenir nous feront pirvenir notre feuillclon
ù us abonn&,s qlui tous lesqinze jours, par huit page..

CAUSERI E A GRICOLE

AMÉLIORATION DES rnAIMRES

Faites beaucoup do fourrvges disions-vous dans une pré.
c(deute caustrie, faites beaucoup de fourrages et vous au.
ri z par là la moyen de retirer de votre culture la profit net
le plus élevé. Ce principe ett opplicable à toutes les exploi-
tations qui ne peuvent se pourvoir d'engrais dans les grands
cCDireR de population, a'eat à dira A la presque totalité de
no; cultures. à

Le fourrage est la point dEs aart, la matière première de
l'industrie agricole. Avec le fourrage, nous nourrissons W bd:

uil qui donue des drnrées commerciales diune haute valeut et
d'uno vrItc facile, et en outro du fumier sals lequel aucune
culiure n'est profitable, sans lequel la terre ne peut que
lppouvrir ropudement

Qucltuo toit la utuatiaon duas lapuclle g a gD g trà u r

une exploitation ogricole, il lui faut du famier. Si cette cx-
ploitition;Fe :trouvO. dans la .voiilg3 d'.unn..illa, oalle-gi
fournira la culture l'engrais Déioemaire; maiî ti-ll èen
ebt éloignde, et d'est le cas le plus général, elle devra elle-
m0m o produire tout le fumier dont elle a basoin ; et les
fourrages de touto espèce seuls peuvent permettre cetto
production d'engrais.

Nous avons bien, il est vrai, de nombreux engrais fournis
par le commerce ; ces engrais sont d'en prix moins élevé,
et d'un emploi plus facile quo. les fumiers de ferme; mais
outre la répugnance instinctive que le cultivateur éprouvo
pour les engrais du commerce, et la difloulté de so les pro,
curer, ces ergrais ne seront toujours que des compléments
de la'famure principale ; c'eEt-à.dire qu'ils ne prolui4ent
leurs meilleurs ffets. que., sur les terrains riches naturelle-
ment ou sur ceux qui ont rcçu une forte provision de fa.
mier de ferme.

Nous devons donc avaut etout compter sur les fumiers de
nos animaux domestiques, ces derniers sont les engraisseura
naturels dO 'os chimnps'; ils'doivent par'cons équent dtre ni-
&ez nombreux et assez ,bien nourris ou, en d'autres termes,
les fourrages doivent ôtre assez abondants pour fournir à h
terre la presquo totalitd 'dola fumuro capable de porter 1a
producfion vgétale à Eon maximum.

Aussi est-ce avec raison qu'un savant écrivain sgricolé,
M. de Gasparin, a pu dire: ' Bcincoup d'egricultours seo
sont ruinés pour avoir eu trop do terres ; on n en cite pas
un scul qui ait fait de mauvaises affairas pour avoir au trop
de prairies. v

Il y a d'ailleurs des faits nombreux qui viennent eonflr-
mer ce qui précède. Dans les.contrées où l'art agricolu ob.
tient 10 plus, do adeès,. où:lea,bras ront les plus nombreux,
etje plus hsbiles, les larres les meilleures, les débouchés
le plus faciles et les plus n'vantgeux, les prairiesit /cs bårda
pâturag-s Valent an génér&a le tè iplc les tonniea terres.

.lau Teici gui, au premier iord, peut -semblr" o

À


